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ments à l'occasion de cette visite et de la béné-
olique que j'avais promis de leur donner.
à mon départ de Roie, le Saint-Père m'accorda
avait eu la bonté de me dire : " Vous pouvez en

nt ". Le cas de Columbus n'était vraisemblable-

is la pensée de Pie X d'une manière explicite : je
andant pas à user, en faveur de ce pauvre monde,
ttion extraordinaire. A mon retour, le Pape, j'en
ne me fera pas un reproche de cette interprétation.
in donc, à 7 h. 30, une voiture' à deux ehevaux,
le P. Kelly, nous prenait au couvent pour nous
prison, le P. Gabriel Horn et moi. A notre entrée
,elle, nous y trouvons réunis, en silence, tous ceux
ýrs qui s'étaient préparés pour communier ; c'était
éjeûner, et au heu d'aller au réfectoire, ils étaient
chapelle, faisant ainsi un sacrifice de plus, puis-
t ensuite attendre le milieu du jour pour avoir

irriture. La communauté arriva un peu avant

et aussitôt commença la récitation du Rosaire,
a table de communion, par un grand gaillard dont
s pas les mérites, mais dont la voix grave, recueil-

me causa. dès le premier instant, une émotion
Les prisonniers répondaient avec une piété non

tante, lentement, à mi-voix ; j'ai rarement entendu
le Rosaire dans nos églises de France ou d'Italie.

ent ensuite, à l'honneur de Notre-Dame, un chant
e ne pouvais suivre le sens, niais dont le refrain
non est in Te, " et il n'y a pas de tache en vous ,

t cl'hnmble hésitation Dar ces âmes mar-


